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L’Assistance  pubiiqne  a  donc  à  se  préoccuper  des  6,000  accooche- 

SvÏÏ  ^Sèmes  qui  se  trouent  en  prfeeoee  :  maternités  ;  services 
spédaui  dans  Jes  hôpiUux  ;  répartition  des  femmes  dans  les  services  : 
généraux;  chambres  séparées.  ' 

Les  maternités,  telles  qu’elles  sont  or^isées^  sont  bien  déeniti-  i 
vement  jugées  et  condamnées  :  il  ne  reste  plus  qu’âexécuter  le  juge-  ' 
ment,  c’est-à-dire  à  les  démolir.  1 

Les  services  spéciaux  de  femmes  en  couches  dans  les  hôpitaux,  ] 
malgré  les  améliorations  dont  ils  ont  été  l’objet  (lits  de  rechange,  I 
envoi  des  femmes  malades  ou  même  de  celles  qui  ont  perdu  leur  ] 
enfant  dans  les  salles  communes,  évacuation  du  service  dès  lamoin-  < 
dre  menace  de  fièvre  puerpérale,  etc.),  donnent  encore  une  mortalité  s 
trop  coosidérable. 

raux  peut  constituer  une  mesure  temporaire,  exceptionnelle,  mais 
non  un  svstème  permanent.  D’abord  les  inconvénients  ou  les  dan-  i 
gers  de  l’agglomération  seraient  à  peine  palliés;  puis  les  cris  des 
enfants  priveraient  de  sommeil  les  malades  qui  ont  avant  tout  besoin 

On  arrive  ainsi,  par  un  travail  d’élimination,  au  système  des  cham¬ 
bres  séparées,  qui  se  rapproche  le  plus  de  l’assistauce  à  domicile,  ( 
mais  qu’il  est  impossible  d’organiser  dans  Jes  hôpitaux  :  de  là,  anx  ( 
yeux  de  la  commission,  la  nécessité  de  construire  des  établissements  ( 
spéciaux  dont  le  système  de  maternité,  proposé  il  v  a  quelques  années  î 
par  M.  Tarnier,  lui  a  servi  de  modèle.  Ce  système,  modifié  par  l’au-  î 
leur  lui-méme,  consiste  en  un  corps  dé  bâtiment  à  chambres  sépa-  ] 
rées,  s’ouvrant  toutes  au  dehors  par  une  porte  et  une  fenêtre;  les  ( 
portes  sont  placées  sur  l'une  des  façades  et  protégées  par  une  mar-  1 
.quise  en  vitrage;  les  fenêtres,  placées  sur  l’autre  façade,  reçoivent 
directement  l’air  et  la  lumière.  Chaque  chambre  ne  contient  ’qu’un  ( 
lit.  Ün  pavillon  isolé  sert  d’infirmerie  où  les  accouchées  sont  trans*  i 
portées  dès  qu’elles  sont  malades.  Le  personnel  de  cette  infirmerie  ] 
est  complètement  distinct  de  celui  du  service  des  femmes  valides.  1 

sées.  Deux  sages-femmes  seraient  attachées  à  chaque  établissement  ( 
pour  les  accouchements  naturels.  Un  chirurgien  et  un  médecin  des  i 
hôpitaux  seraient  chargés,  le  premier  ies  opérations  nécessitées  par 

rie.  A  cet  effet,  les  maternités  seraient  construites  dans  le  voisinage 
d’un  hôpital.  Les  étudiants  en  médecine  et  les  élèves  sages-femmes  ( 
de  Paris  trouveraient  dans  le  service  de  ces  établissements  un  ensei¬ 
gnement  pratique  comme  celui  qui  leur  est  donné  à  rhôpital  des  ] 
Cliniques:  Quant  aux  élèves  sages-femmes  de  la  province  qui  sont 
actuellement  reçues  comme  pensionnaires  à  la  Maternité,  elles  ap¬ 
prendraient  leur  art  dans  de  petites  écoles  d’accouchements,  ana¬ 
logues  à  celles  qui  sont  déjà  établies  dans  plusieurs  villes,  et  dont  on 
pourrait  augmenter  le  nombre.  .Enfin,  pour  le  service  intérieur  des 
hôpitaux  de  Paris,  la  commission  exprime  le  vœu  que  le  programme 


Pendant  qu’elle  était  l’objet  d’une  discussion  au  sein  de  la  Soriété  ^ 
de  médecine  de  Paris  et  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux,  la  unes-  ^ 
üon  des  maternités  était  aussi  portée  devant  la  .Société  impériale  de 

SnSce  ^^Jnt°nÔ3' SocS  '^vantes  de^Ia  ca^imirsuMeïdS 
sions  de  l’administration;  le  rôle  des  Sociétés  savantes  de  la  ppo- 


QS  de  l’administration;  le  rôle  des  Sociétés  savantes  de  la  ppo. 
ce  semble  être  non  moins  efiacé.  Une  première  fois,  en  effet,  la 
âété  de  médecine  de  Lyon  a  reculé  devant  l’initiative  d’nne  pro- 


position  de  réforme  dans  l’organisation  et  l'hygiène  des  maternités 
Cette  année  elle  a  montré  plus  de  hardiesse,  et  son  président  a  dù 

des  maladies  ré^ntes,  rapport  qui  se  termine  par  les-conclusions 

«  Multiplier  dans  les  maternités  actuelles  le  nombre  des  sall^de 
rechange; 

«  Gréer  de  petites  maternités  supplémentaires,  indépendantes  et 


En  1852  un  Congrès  général  d’hygiène  fut  tenu  à,  Bruxelles;  là 
du  débat  fut  que  toute  maternité  doit  être  éloignée  des  hôpitaux  ei 


se  rapproche  beaucoup;  comme  on  le  voit,  de  celui 
mis  en  pratique  à  Gaud  depuis  1863.  U  serait  intét  ’i 
Lre  les  résultats  qu’il  a  donnés  avant  de  faire  i’ex-  : 


mtiques  qui  se  résument  dans  les  trois  points  suivants  : 

1“  Suppression  de  toute  agglomération  de  femmes  en  couches;  ' 
2"  Extension  aussi  grande  que  po.ssible  de.l’assistaoce  à  domicile; , 


porter  que  sur  les  moyens  pratiques  de  réaliser  la  troisième  propo¬ 
sition.  Nous  adhérons  volontiers  à  l’essai  du  système  de  M.  Tarnier, 

cupées;  2"  qu’elle  soit  éloignée  de  tout  hôpital;  3’  que  le  service  J 
médical  et  matériel  soit  complètement  indépendant  de  celui  des  au-  •; 
très  hôpitaux.  Sur  ces  deux  points,  la  commission  dont  M.  Bourdon 
a  été  Torgane,  a  fait  aux  exigeuces  administratives  des  concessions 

tieuses  qui  se  développent  dans  les  hôpitaux,' principalement  dans 
les  salles  de  chirurgie,  la  pyohémie  par  exemple,  se  rapprochent 


qui  n  ont  pas  eié  signalés.  C’est  ainsi  que  la  bibliothèque  de  Munich  Dans  la  Péninsule  arabique,  protégée  par  les  sables  et  la  mer,  vivait 
d°H^pocrai«^comme^^té^^'*^ traduction  arabe  des  Septêtmtres  sous  le  toit  et  la  tente  un  peuple  de  pasteurs  et  de  commerçants;  pas- 
dont^Wenrich  n’a  pas  en  (Snnaissance.  Gràce°  à®JiL  Darïmbergl'^ous  pSj’^pelple  iSigelt,  d’inSinrétringw'^U’aLîJse* 

ayons  pu  en  prendre  une  copie  dont  nous  espérons  quelque  jour,  si  '  Conüant  à  la  mémoire  ses  poésies  et  ses  généalogies,  il  ne  connut  que 
Dieu  nous  prête  vie  faire  la  traduction.  •  tardivement  l’usaae  de  l’écriture.  Ses  relations  avec  la  Perse  lui  avaient 

Vient  ensuite  la  lecture  des  ouvrages  arabes,  soit  dans  roriginal,  procuré  quelques  connaissances  médicales  qui  ne  méritaient  nas  encore 
soit  d^s  les  traductions,  le  nom  de  science.  ^ 

peut  utiliser  des’travaux  contemporains,  tels  Üne  révolution  ^udaine  détourna  le  cours  de  ses  destinées  et  ouvrit 
que  la  bibhoÿeque  orientale  d’Assemam,  celle  de  düerbelot,  le  petit  de  nouveaux  champs  à  son  activité.  Les  Arabes  étaient  idolâtres.  Mafao- 
dictionnaire  de  Rossi,  le  journal  asiatique,  etc.  met  les  convertit  à  la  croyance  en  l’unité  de  Dieu,  donfil  leur  donna 
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FÉMOBILE;  par  le  docteur  Hamox  Maui, 

Tumeur  fluctuante  à  la  partie  interne  de  la  cuisse  droite;  ouver¬ 
ture  qui  donne  issue  à  du  sang  de  couleur  noire,  liquide,  et  en  cail- 

L’auteur  qualiüe  cette  agglomération  sanguine  de  phléMte  fémo¬ 
rale  consécutive  à  un  abcès  rhumatismal,  et  il  l’attribue  à  une  per¬ 
foration  de  la  veine  crurale.  Le  sujet  avait  éprouvé  de  ce  côté,  et 
dans  ce  même  membre,  des  douleurs  considérées  comme  rbumatis- 
males,  et  il  était  porteur  d’une  tumeur  blandie  extraarticulaire  au 


L’auteur  se  demande  s’il  s’agit  ici  d’une  anomalie  physiologique 
ou  d’un  état  pathologique. 
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